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Au bord de la Loire, Caprice-Etude (le J. Bordier.
Elona, Valse de Arthur A. Genge.
La Rose de la Lande, Riomance de Frs. Schubert.

TEXTE:

A nos lecteurs. - .uleb Bordier. -Nos Primes.
Le mois musical. - Bruits qui courent. - A
l'Opéra Français. - Ouverture du parc Solmier.
La Musicothéraple. -Nouvelles diverses.

A NOS LECTEURS,
Nous devons nous excuser auprès de nos

lecteurs d'avoir tant tardé à leur adresser le
nunéro du mois d'avril. La faute nI'-st pas
entièrement la nôtre. Dans notre désir de
faire une gracieuseté à nos abonnés, nous
avions ajouté à chaque envoi un exemplaire
de la Mode en Pmni//e, feuille nouvelle illus.
trée que nous comptions servir gratuitement
à nos abonnés et qui aurait doublé ainsi le
nombre de pages de chaque numéro du
Pxoo.CA-t. Mais la poste de Montrésl
ayant refusé de recevoir ces paquets, nous
avons dû nous adresser au ministre des
postes à Ottawa. et, après un échange de
lettres, il nous a été déclaré d'une manière
positive que l'administration des postes n
pouvait transporter gratuitement une feuille
que nous donnions gratuitement au public.
En présence de ce refus de l'administration,
bous avons dû reprendre nos paquets du
biieaiu de poste, retirer de chacun d'eux la
feuille de modes et nous résigner à envoyer
aux abonnés le PÈtso-CmA.ua seul.

JULES BORDIER

L'éminent compositeur dont nous donnoni
aujourd'hui lé portrait n'est pas un inconnu
à'Mòhtréal, gràce à M. Jehin Prume, qui
fait jouer plusieurs de ses compositions à se
concerts. Sous un rapport, les Canadien
doivent s'intéresser à cette individualité
parcequ'elle lutte contre la centralisatioi
elfrénée qui attire à Paris les capacités dl
tous genres pour ne laisser en province qu
des médiocrités. Jules Bordier est angevin
et c'est à Angers, sa ville natale, qu'il a pro
duit tous ses chefs-d'euvrs.

Comme Lenepveu, Lefebvre, Chabriet
Cognard et tant d'autres, il était destiné pa
sa famille à entrer dans la carrière d'avocat
mais la musique avait plus d'attraits pou
lui que l'étude do Uujas et des Pandectes
Aussi, de retour à Angers, s'empressa t.il d
fonder, en 18751 une société de quatuor e
plus tard, une Association artistique qui
dans le cours de dix-sept ans, a donné prè
de cinq -cents concerts. Les plus grand
compositeurs, Gounod, Saint Saôns Golard
Widor, Massenet, Dubois, Reyer, Guiraud
Joncières, etc., n'ont pas dédaigné d:aller
Angers diriger l'exécution de leurs œuvre
qu'interprêtaient les plus célèbres virtuose
de notre génération,

Bien que M. Bordier ait fait plusieurs
voyages cn Allemagne, en Autriche, en Hl-on-
rio, en Dalmatie, au Montenegro. Et qu'il

ait fait à deux reprises le pélérinage de
Bayreuth pout assister aux premières <les
chefs-d'euv-e <le Richard Wagner, le talent
du compositeur français a conservé son ori-
ginalité. Le voyageur a rapporté, il est vrai,
de ces pays, des thèmes musicaux qu'il a dé-
veloppés ensuite dans ses oeuvres, mais il a
su conserver à cesdernières leur caractère émi-
nemmîènt français.

NŽous citerons au nombre de ses produc-
tions un recueil de douze imélodies, des Dames
how-roises, chatterton, qui sert d'accompagne-
ment au draine d'Ade-Vigny, Juliea supréme,

n réve d'O.sian, David (scène biblique),
ire rtissemet tmùcae, (Lorely) Nadia,

opéra ien un acte. représenté à Paris, à Lille,
à Genève et à la Monnaie, le Bruxelles.

A ce bagage, déjà considérable, nous de-
vous ajouter des oeuvres pour piano, chant,
violon, pour orchestre, pour l'orgue, de la
musique de chambre, <le la musique reli-
gieuse, etc.

En ce moment encore, M. Bordier tra-
vaille, en collaboration avec ML. Gallet et
Bonnemère, à un opéra dont le sujet se
passe en Vendée.

Mais il a su se rendre si populaire comme
chef-d'orchestre, qu'il a peu de loisirs pour
la composition. A tout instant, on l'appelle
dans les grandes villes de province pour
diriger l'exécution de ses oeuvres. Un jour,
il est à Nancy, la semaine suivante à Rouei
ou même à Paris. sa Chanson srbe, exécutée
-lu mois de février dernier, au concert (le la
Société nationale, salle d'Harcourt, eut le
plus brillant succès.

Nous avons dit, en prenant la plume,
qu'un des meilleurs titres de Bordier à la
sympathid du public canadien était la lutte
qu'il a entreprise contre l'esprit de centrali-
sation. -Par son talent, son énergie, son acti-
vité et une rare persévérance, il a su faire
de son Association artistiquc d'Angers, une
des plus brillantes sociétés musicales de
l'époque. lleureusement pour lui, le conseil
municipal d'Angers avait eu lo flair de lui
accorder une subvention qui, entre les mains
de l'artiste, devint pour sa ville natale une
cause de gloire.

C'est quîe-ltue chose, c'est beaucoup pout
une ville de province, de se faire connaitr
dans le nionde musical comme un grand
foyer artistique, d'attirer l'adtmiiration dei

a hommes d'élite des pays étrangers. A)lallieu
s reusenent à ces- conseillers umumincpaux,

ces échevinç, qui avaient eu l'esprit d'eneou
rager les artistes de leur ville, succédèren
un jour de vulgaires bourgeois dont la pensé

e ne pouvait pas s'élever au-dessus de l'mmou
e de louis d'or. Ces. hommes trouvant, san

doute qu'en fait <le sot, celui qui sert ci
nourrit ure aux ânes est à bien meilleur mai
cié, supprimèrent un jour la subvenution, e
cetto brillante Associa/ion artstique se dis

r persa.
Coiniie nous ainons à ramener tout

r Montréal, nous .demanderons ce que no
. échevins, qui jonglent avec les millions d
e piastres, ott jamais fait pour l'enseignemen
t de le, musique. Ou a acheté, au prix d'un
, centaine de milliers le piastres une hideus
s bicoque pour y installer les vitrines où s'ail
s gîtent des sous iangés par le vert de gii
, le la vieille ferraille rongée par la rouill
l Nous ne reprochons pas à la société des nu
à iisnates .dlavoir su obtenir cette belle au
s baine inais les savants qui en font parti
s avoueront eux-mêmes que la ColtemjpIlati(

de leurs vieilleries le cuivre, de foir, d'argen

on même d'or no contribuera jamais au
railinenent de la population montréalaise,
autant que l'eût fait l'audition des chefs-d'tm-
vres deb grands compositeurs.

Que de bien auraient pu faire ces cent
mille piastres, si l'on en avait employé l'inté-
rêt annuel à subventionner une bonne con-
pagnie d'opéra ou à encourager les musiciens
distingués que nous avons le bonheur de pos.
séder et pour lesquels la ville n'a jamais rien
fait ! Nous nous trompons toutefois : il est
arrivé, certaines années, que le conseil miîunti.
cipal ia exigé de la compagnie dont les

vapeurs font le service de l ile Ste.-Iélène.
qu'elle employat une douzaine de braves
trombones pour attifer la foule des prome
neurs à l'endroit de lîle où se débitent les
bocks de bière, où l'on tirte à la carabine, ou
l'on expose des veaux à deux têtes et oà les
enfants tournent sur (les chevaux de bois
Dérision amère

NOS PRIMIES
Nous avions annoncé, il y a quelque temps

dIjà, que nous donnerious en prime douze
morceaux de musique contre cinquante cen-
tins à ceux de nos abonnés qui paieraient leur
abonnement d'avance. Plusieurs de nos amis
nous ont fait remarquer à ce propos qu'ils
seraient bien aises d'avoir quelques-uns <les
morceaux de musique que nous donnons
en prime, mais qu'ils ne désiraient nulle
ment en recevoir douze. Pour être agréable
à tout le monde, nous avons substitué l'offre
suivante à la première : Tout abonné aura
droit tous les ans à douze morceaux en
paiyant cinq centins par morceau. Il purra
demander ces morceaux à sa convenance en
une seule fois ou bien ne les recevoir qu'à
différentes reprises. l ne paiera que ceux
qu'il demandera.

Nous commençons aujourd'hui la publica-
tion do notre catalogue; nous la continue.
rons dans les numéros suivants. On verra
combien est varié le choix des compositions
que, nous mettons à li disposition do nos
abonnés, au prix minime de -5 centins par
morceau, - 60 centins la douzaine.

Robin's Return, L. Fitsher; Sérénade des
Anges, inkull ; Seconde Valse, B. Godard
Solitude, B. Godard ; Au matin, B. Godard
Air de Ballet, Judashonn; Arabesque, le
Schumnann ; Loin du Bal, Ernest Gillet ;Pré.
cieuse, Ernest Gillet ; Feuille d'album,

: Grieg ; Menuet, Padlerewski ; 2e Mazurka do
a Godard ; Grande valse (le concert, Tito
- Mattei; Valse Aragonaise, Francis Thoné ;
t Chacoùe, Auguste Durand ; Première
e Gavotte de Benjamin Godard ; Kamenoi
r Ostrowv, A. Rubinstein ; Valse brill'nte,
s Mokowski.
e Grande Valse de concert, (Duo), Tito
- Mat tei.
t Hligh School Cadets, Sousa ; Washington

Post, Sousa.
Les Amourettes, Valse ; Ange de la nuit,

à Valse; Beautifunl Venice, Valse; •Black

s lawk, Valse ; La Tosca, Valse ; Cristal,
e Valsa ; Doretta, Valse ; Princesse May, Valse;
,t Madeleine, Vale ; Santiago, Valse; Surcouf,
e Valse ; Sir Roger de Coverly,
.e Agnes Sorel, quadrille ; Caledonians, qua.
i- drille; La Poste, quadrillie ; Osborne ; Bon-
s, Ton, gavotte.
e. Nous prions nos abonnés qui nous feront
u- la demande de leurs primes d'envoyer plu-
i- sieurs noms de morceaux en dehors <le ceux
e qu'ils auront choisis, pour le cas où la. col-
n lection de ces derniers serait déjà épuisée
tt quand leur demaude nous parviendra.

, - - r. .1
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LE MOIS MUSICAL
Lit "Sociéte Chorale Ste Cécile, ' de

Montréal, estl une association <le soixante-
dix sept dames qui se sont réunies pour cul-
tiver ensemble le plus doux des plaisirs de
la femme celui de chanter. Ces dames ont
donné, le 17 <lu miioij dernier, leur premier
concert, sous la direction de ce populaire
artiste, M. J. Saucier. Il est inutile de dire
que chacune des sociétaires était sûre d'atti-
ier à cette fête " ses smurs, ses cousines, ses
tantes et ses belles-sours," comme il est lit
dans l'opérette de Pinujmre, et qu'avec les
cavaliers obligés de toutes evs demoiselles,
la salle devait être remplie. Le concert coin-
prenait douze numnéros, choisis avec soin et.
qui ont tous provoqué des applaudissements.

Nous nie pouvons pas nous souvenir des
nois <le toutes les dames solistes ; nous nous
rappelonssetleuent Mme Lamotagneet Bou-
cher Melles V. Cartier.J. Terreault, C. Manrier
et M. Terroux, qui se sont fait entende
dans de délicieuses comipositions empruntées
aux maîtres de cet art divin et dont un a
beaucoup admir, les voix. Melle B. Lapa-
me a obtenu un légitime succès ci jouant
sur le violon avec une maestria véritable
une rhapsodie longroise de Hauser. Les
autres dames qui ont donné leur précieux
concours à cette fête voudront bien nous
pardonner si nous ie publions pas leurs
nomns. Pendant le démnén'agement de nos
bureaux, nous avons égaré le prograImme de
ce concert et nous avouons humbiement que
nos mains ont été si occupées à applaudir,
du connencement à la tii de cette charmati-
te soirée que nous n'avons pas trouvé le
temps de prendre des notes. Nous i-épatre-
rons cette oMission au second concet d cette

-Les5 élèves dle ce popuîlaire profusseut',
M'. R. O. pelletier', ont do01m", le 8S de ce
mnois, un grtnd coneert avec le concouîs <le
Melle H. Villeneuve et de Ml M. .ubois,
Goulet etSaucier. Il est inutile de dire que
Melle Villeneuve a ou, ce soit- li, uti de ses
triomphes habituels, quand elle a chantée une
cavatine d'Erani. Mime M. Giard n'a pas
été moins applatudie dans lit romance de
Schumann qu'elle nous at fait entendre. N'ou-
blions pas cde parler <le 3.elles J. Terrault et
V. Cartier, qui ont joué. l'une une mnazurka
de Leschietizky. l'autre l'andante 22 de Men-
delssohn. Il n'y avait pas moins <le dix-sept
morceaux au progratmmie et quinze artistes
se sont fait entetdre successivement. Ce
menu ne pouvait manquer de plaire, puis-
qu'il y avait de lit musique pout- tous les
goûts. X>L soirée s'est terminée par une ant-
d]ante et rondo de Hattyan exécuté (le maint
de taiître par Melle V. Cartier au piano, M.
Goulet jouant du violon et _M.. Dubois
dlu violoncelle.

Les bruits qui courent

-Nous apprenons que Mlle Béatice
Lapalmne, élève -disutinguée de M. J. Prutme,
est partie derniè-renent pou>- Londres où
elle va suivre un cours de musique aux frais
d'une association de riches Montréalais qui
se sont donné la noble mission, d'encout:ager
les études musicales.

-Notre monde musical vient <le s'enrichir
d'un ilutiste <le grand talent, premier prix
au consevatoie le Gand. C'est M. Vanl
Poucle, fr-ère de deux virtuoses qui sont déjà

à Montréal depuis quelque temps. Comnme
ces deux musiciens, le nouveau venu est
engagé par l'administration du Pare Sohmer.

- Les dilettanti anglais de Mont.rét ont
ou dernièrement un régal auquel ils lie S'at-
tendaient guères. Eux qui aiment les balla-
des pardessus tout, ils ont ou le plaisir de
pouvoir applaudir le bariton Watkin Mills
et le ténor Bon Davies, deux des neilleurs
chanteurs des salles de concert de Londres.

-Nous publions aujourd'hui une délicieu-
se composition inédite de M. Uenge, jeunle
Anglais, chez. qui le talent n'a pas' entendu
l> nombre des années. Oit trouvera. cette
musique bien danisante et nul doute que les
demoiselles ne la préfèrent à bien d'autres,
quand elles auront une sauterie dans les
salons.

-Nul n'aura de bra'vos que nous et nos
[atis.

-Depuis le jour fatal où des chanteurs
français allerent s'échouer au pied du cap
Diamant, de Québec, certains journalistes de
Montréal en ont perdu le manger, le boire et
le dormir. Les feuilles de Québec ne peuvent
plus faire le plus petit éloge d'un de ces ar,-
Listes qu'un des journmiux le Montréal ne lui
décoche quelque amabilité du genre de
celle ci.

Il n'y a rien de plus cocasse que les
entrelilets de l'Eljecteur' sur le théâtre fran-
çais a Québee Ce confrère a des accès de
lyrisme qui pourraient le mener loin, car il en
est déjà rendu à faite des dithyrainbes pont-
chanter la voix d'or de Mlle Degoyon. On
dirait que les gens de l'Electeur n'ont rien
vue."

L'E clrà pourrait répondre par un bon
tour à sot confrère : ce serait de reproduire
tout ce que ce derniit a dit su le compte de
Mlle dl à la tin de 1893, quand
elle tirriva à Montréa pout- faire ses débuts
sur Ila scène de l'opéra Faas.A lire ce"'
dithyrattmhes en prose, on aurait dit veament
que le critique n'avait janais rieni vu.

-Le corps le musique de Sousa qui ouit
aux Etats-Unis d'une réputation si bien i
ritée, doit arriver a la tin du mois et donner,
le 1er et. Le 2 njuit, deux natinées et, deux
soit-ce; pend"nt lesquelles ses virtuoses se
feront entendre dans i l'ouverture le Ta'n.-
huiser et dans e Après le bal. " Non seule.
me"t Sousa est un chef d'orchestre d un
merite exceptioniel et qui a su s'entourer
d'excellents instrumentistes, mis il a su se
faire aussi une place enviable parmi les
compositeurs (li Neveau-Motde. Soit or-
ch'istre joue un grand nombre de ses euvres,
primcipalement sesmarchesdot t il conmposa un
grand nombre pendant-, qu'il dirigeait à
Waslinîgton le corps de musique le l'infan-
terie de natine, la fameuse Xune land,
le seul corps de musiciens qu'il y ait dans
l'armlée américaine. Quelque habile que soit
un chef d'orchestre, il est bien rare qu'il
sache faire ressortir les beautés d'une muvre
aussi bien que le compositeur qui l'a crée.
Nul doute que ces quatre conceerts de Sousa
ne fassent courir tout Montréal.

A L'OPÉRA FRANÇAIS
Nous so es leur-eux dle pouvoir antion-

ce-aux amis de l'Opéra Français que la niou-
velle direcion, -qu'il ne faut prs confondre
avec celle qui a déposé soi bilan, il y a quel-
que temnps,-est parvenue à réunir les vingt
mille piasti'es <le souscriptions qui lui étaient

nécessaires pour iller engager les artistes
qu'elle nous présontera la saison prochaine.

On dit que cette saison commencera vers
la tin <lu mois de septembre et durera cinq
mois. M. Durieu, le régisseur qui est arrivé
de la Nouvelle Orléatis avec les artistes
que nous avons entendus eti dernier lieu,
reste avec le nouveau syndicat et doit être
un de ceux qui se rendront à Paris pour faire
un nouveau choix d'artistes. Avec sa grande
expérience (les hommes et (les choses de
théâtre, nous pouvons espérer que les choses
ne cloclierott plus à la maison de la rue Ste
Catherine, comme par le passé.

OUVERTURE DU PARC SHOMER
Ce lieu populaire, qui est le renîdez-vous

pr'éféré de notre population depuis six ou
sept ans, est enfin ouvert pour la saison d'été
et petdant quatre ou cinq muois,on pourra être
sî(le trouver sur cette scène, noni seulement
d'excellents instrumentistes, mais aussi les
artistes nomades les plus distingués qui ce se-
rotîtfaitapplaudir surlesscènesdeNew-York.
Grace au système d'engaget ents adopté par
l'administration, le public est attiré on ce
lieu toutes les semiaines par un renouvelle-
tnent complet dle l'alicle et de la liste den
attractions. Cette semaine, c'est encore Cai-
cedo, l'acrobate merveilleux qui joint la
glrâce à l'agilité et qui étonte les plus blasé
par ses danses sur un simple i le fe-. Il y a
encore Oliriz, l'honne singe, qui joue sur le
bambou. Les aimateurs de musique trouveront
leur compte avec le bariton Sout, de l'Opéra
frai oais, doublé de Dehirigny un autre chan-
tour. Les instrumentistes qu'on se plait a
revoir sont en grand nombre dans le cops
de musique l cette aiée et parmi eux nous
devonîs citer le violoniste i u

Il n'y a pas peut- ne ans le monde entiur
d'établissement du genre deo Pnoct
ie> Oi pour luible pix dnt'éo dix
contins, le public trouve Une aussi graitai
variété d'artistes et où les pa;/oa s
soient aussi satisfaisantes qu'à cet établisse
nment. Par ces teps de grandes chaleur;
qui arrivent, on le peutit aller nulle part
passer les heures de li soirée d'une manière
aussi <musanto qu'au Parc Soltiner.

LA MUSICOTHERAPlE

On savait depuis longtemps iue la musique
adoucit les m<urs, mais, ce dont on était
loin <le se douter c'est qu'elle eût la mtîêmeî,
action bienfaisante sur- les hmueurs. C'est
pourtant ce qtui résulte des travaux (le sa
vants allemands et russes qui ont dlécouvert,
que la musique agissait sur la circulation dt
sang et proluisait des effets thérapoutiques
incontestables dans un grand nombre d'aflec-
tions. A lit sorthtîterapie nou vel I îllemen dé.
couverte, il convient dotne d'ajouter lit musi-
cothérapie

Des expérienîces absolument concluantes,
paraît.il, ont été faites dans un grand hôpi-
tal (le Londres ; des malides ont éprouvé un
soulageient immédiat à l'audition d'une
symphonie de Mozart, et chez tous on a
constaté un abaissement notable le la toin-
pératuie, dû à uno circulation du sang plus
rapide. C'est parfait, et, je ne vois guère que
les pharmaciens pour se plaindre de ce not-
veau progrès de li science, puisque désormais
les potions, sirops et autres drogues devront
être remplacés par des partitions. Mais il
tue semble que la musicothérapie ne devien-
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dra une science exacte quelle jour oùt un mé.
decin appelé au chevet d'un malade, saura
déterminer, en raison de son tempérament
ou de l'affection spéciale dont il contater'a
qu'il est atteint, à quel genre de musique,' à
quelle école il conviendra le recourir peour le
traitement.
f0 On a fait remarquer avec raison que si la
musicothérapie était une panacée, s'il sulli-
sait d'envelopper un malade d'ondes sonores,
quelles qu'elles fussent, pour obtenir sa gué-
rison, le roi Louis II le Bavière ne serait
pas mort fou furieux. Cela semble indiquer
que tous les tempéraments ne s'acconnnodent,
pas de Wagner, par exemple, et que tel
éprouvera un véritable soulagement ci en-
tendant la Walkyrie qui, au contraire, tom-
berait dans l'état comateux s'il entendait du
Gounod ou de l'A.uber. Il est clair qu'il
faudra remplacer le Code par un Ifnlex ou,
en regard de chaque ,aladie et de chaque
tempérament, sera indiqué le remède musical
correspondant. Sians être gr and clerc, una-
gine, par exemple, que les instruments a
cordes doivent agir d'une façon toute spé-
ciale sur les affections intestinales ; quant
aux instruments à vent, leur imterventiof>
est tout indiquée dans des cas bieti détermi-
nés. Ce que les savants en question auraient
bien dû nous apprendre tout de suite, c'est
le traitement musical approprié à lnlluenza.
On dit parfois que la nature se plait à met-
tre le remède à côté du mal ; étant donné que
l'influenza est d'origine italienne, au moins
par son nom, c'est peut être par la musique
de Verdi qu'il convient de la comibattre,
Mais laquelle? Est ce le Verdi première nia-
nière, ou l'autre ? En attendant que ce déli-
cat problème ait été résolu, j'estime ue les
influenzés feront sagement de se tenir au
chaud et de prendre de la quinine. Après
quoi, ils pourront, sans courir trop de danger,
aller indifféremment entendre"alltou la
Ti'raviala.

Pendant la dernière visite de Mascagni a
Londres, l'auteur de la Cavalleria Rusticana
se trouvant, un jour de désSuvrement, dan
sa chambre à l'hôtel, entendit un joueul
d'orgue de barbarie qui jouait un les mor
ceaux les plus populaires de cet opéra et l
massacrait en tournant la nami-velle trol
vite. Le musicien indigné prend son cha
peau, descend l'escalier quatre à quatre e
s'approche du joueur d'orgue. "Tu joue
cela trop vite, lui dit-il en l'abordant. Qui
je te montre comment il faut s'y prendre.
Et voilà M ascagni qui, mettant la main à l
manivelle, montre au musicien vagaboni
comment ce morceau doit être rendu.

- Et qui m'assure que c'est ainsi qu'i
faut jouer ? dit le musicien vagabond, quani
la leçon est finie.

-Je suis Mîascagni lui-même, l'auteur d
l'opéra.

Tôte du joueur. Mascagmi en prolite pou
rentrer à l'hôtel. Le lendemain, qu'on jug
de la stupéfaction <lu compositeur quanid
rencontrant dans ltb rue le même joueur,
voit qu'il avait attaché à son orgue un gran
écriteau portant ces mots " Elève d
Mascagni.

-L'aduiration exagérée fait quelquefo
plus de torts à la réputation d'un homm
qu'un dénigrement systématique. Un jou
à un diner d'artistes et le gens de -lettres i

Londres, le correspondant bien connu d'une cl
feuille influente faisait l'éloge le plus outré d
de Wagner. Non.seulement, disait-il, l'au- d
tour- dle Lohengrin est un grand musicien, m
iais c'est aussi un puissant poète. Je ne b
doute nullement qu'un jour on ne le place au- n
dessus de Beethoven et die Schiller." "lJe suis g
de votre opinion !" s'écria Alma Tadema.- t
Il N'est-ce pas ?" dlit l'autre, tout heureux
d'avoir un approbateur.-" Assurément, re- r
prit Tademia ; personne ne peut nier que f
Wngner ie soit un meilleur musicien que 3
Suhiller et un plus grand poète que Bee- t
thovei." f

- Quand la partie frontale de la boite
osseuse est d'une épaisseur anormale, on
peut conclure que l'individu à qui elle appar-
tenait devait être uie espèce d'idiot, car cette
épaisseur avait dû s'opposer au développe-
ment de la cervelle. Aussi lorsqu'on a fait
dernièrement l'autopsie d'un homme chez
qui on a trouvé l'os du front <le l'épaisseur 1
extraordinaire d'un demi centimètre, était-on
tout disposé à classer ce malheureux au nom-
bre (les imblciles. Si on ne l'a pas fait, c'est
que par une anomalie non moins singulière,
on a trouvé chez lui une cervelle d'un
volume plus qu'ordinaire. Ce crâne si inte-
ressaut était celui du célèbre pianiste
Rubinstein

-On a présenté à l'A(adémie de Ste-Cécile
à Rmitne une collection de 3,475 opéras dont
quelques u ns remontaient jusqu'aux pre.
niiers temps de la musique dramatique. Le
IrouvernîCieient italien a donné aussi à cette
Académie 1,500 livres de musique et des
manuscrits plus ou moins rares, qu'on avait
trouvés dans les couvents italiens qui ont
été supprimés.

-Une feuille romaine a publié dernière-
ment des lettres de Paganini qui ont, cette
particularité de prouver par leur style et
leur orthog'aphe ignorance rare et l'ava-
rice die ce violoniste incomparable. Danus
unfe de ces lettres Pa"-anini se plaint anlière-
uent de n'avoir pu faire que .100,000 en
soixante jou rs. Dans unsse autre il regrette
dêtre passé à l'état de curiosité de la foire.

On ie se demande plus, écrit-il, as-tu en-
tendu P uiganiî ? mais bien, L-as+t-vu ?
A dlire vrai, cela m'ennuie que tout le monde
croie que je suis possédé lu diable. Les jour-

r naux ont, tant parlé de mia mine qu'ils ont
fini par faire de moi l'objet d'une curiosité

e incroyable.

- -Le nonde musical a perdu 'n 1894
tRuhmnstemn, Bulow, Hlmhliioltz, H-ellmles-

s berger, Alboni, Chabrier, Czibulka, H1aydil
e Parry, Spitta et Godard. Ce sont là les
" morts les plus illustres. Quelle était donc
a cette lyre d'Orphée qlui avait la puissance.
d de ressusciter les morts ? Le piano ne peut

pas même f'uire reculer la terrible camarde,
q quand elle frappe à la porte du plus illustre

d virtuose.

-Un pianiste russe a joué dernièrement,
lau concert donné à Varsovie à l'oecasion de
l'inauguration <lu monument de Clopin, un

ir nocturne que ce compositeur éminent avait
e composé à Paris à l'àge de 21 ans. Ce mor-
, ceau, écrit sut' une petite feuille du papier,

il avait été envoyé par l'auteur à sa seur
i Louise, alors à Varsovie, et l'on croyait qu'il
e avait dû être détruit pendant le pillage de

cette ville eni 1863. Aussi est-ce avec autant
. de surprise que de plaisir qu'on l'a découvert
s par titi hasard assez rare.
'e
r, -Lu 'eut/ de Londres a publié la lettre
le suivante qu'avait revuu un professeur de

tant de cette ville : I Auriei.vouls la bonté
e mie dire quel est votre prix pour produire
e la voix ? je n'ai pas une voix le IJst)ttr ;
ais je serais tout disposé à vous payer un
on prix si vous pouviez m'eu fiire avoir
ne, parce que les chanteurs gag"nent dfe bons
liges et que je ferais-plus d (irgeit en hbin-
uit que dans mon métier de tripier."
-Le Jessie de Handel a été joué derni4f

eient à Buenos Ayres, pour la première
ois dans l'Amérique da Sud. Il y av'ait
00 chanteurs au chreur et 50 instrumentis-
es à l'orchestre. Les compagnies de chemins
Cr avaient mis des trains de plaisir au ser-
vice des anateurs ; aussi tous les billets,
taient-ils pris une heure et demie après
'ouverture du guichet. La recette a été de
,7,500.

-Un compositeur américain, <lu noms de
iruno Oscar Klein, doit produire bientôt au
Stadt Théâtre de iamourg un opéra dont
e libretto a été tiré.de /onihrorth, rminuan
le Walter-Scott, par WNN1 m Miller de Ne-w'
York. Le tôle d'Amy' Rohart sera inter-
prété par Mime Klofsky, qui s'est rendue
fameuse par ses rôles dans l-s opéras de
W~agner.

-La vossue <le Rubinstein continue à
Londres. M. Chappell en veut proiter pour
produire i un concert populaire l'unique
quartetto du imnaitre pour piano et instru-
ments à cordes, qui est une des pages les
plus caractéristiques de la période de sa vie
où son génie musical s'épanouissit dans
toute son intensité.

-Après un repos de huit ans, Fr'î I von
Suppé fera, la saison prochaine, sa réappari-
tion sur la scène dans une nouvelle opérette.

-Les critiques de Berlin mettent Gosef
Hofman au premier rang des pianistes de
ce*tte généra,.tion ,et disent qu'il nie lui con-
naissent guère de supoieurs

-Pour. la rmir fois an onze années,
BJralIît1ls aL condluit une orchestre 'à unr c'oa-
cerb qui s'est donné le WS mlars au c onserva-
toire de Vienne,

Un télégraphiste le Milan, du nom de
Demetrio Alata, ptétend avoir inventé le
moyen (le transmettre les notes de musique
par le télégraphe.

-Rubinstein i fondé deux prix de.1000,
chacun, l'un pour la composition, l'autre pour
l'exécution au piano. Ces deux prix peu.
vent être obtenus par la même personne.
Tulus les jeunes gens des deux sexes,'de vingt
à vingtksix ans, peuvent concourir, quelle
que soit leur nationalité et leur profession.
Ue concours a lieu tous les cinq ans dans une
les cinq villes suivantes : St Petersbourg, Ber-

lin, Vienne et Paris. Cette année, il aura
lieu à Berlin, ou mois de septembre.

-Entr'autres biens légués par Rubinstein
à ses héritiers, se trouvent deux immeubles
situés à St Pétersbourg, dont la valeur totale
est de 310,000 roubles et sur lesquelles il y
a une hypothèque de 166,800 roubles. La
succession artistique le cet illustre composi.
teur comprend 12 opéras, 16 symphonies et
ouvertures, 18 noïrceaux de musique de
chambre, 56 pièces pout piano seul, 196
chansons, romances, chants, etc.

-Au pied du mur, on connait le maçon
et aux pieds diu piano, on connaît le pianiste.
Ce virtuose, du nomi de Moritz Rosenthal,
qui s'est fait connaître jusqu'à présent comme
un démolisseur de ses prédécesseurs, un
pourfendeur des géants de la musiquedoit
faire ses débuts, le 10 juin, à la St James'

-a1l de Londres. On verra alors coqu'il y
a chez lui.
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LÉ PIANO-CANADA

L'Orgauiste de la Cathedrale Anglaise

Monsieur J. B. Norton, l'Organisto de lia
Cathédrale Anglaise, vient de faire l'acquisi-
tion d'un piano Pr«e pour son usage per-
sonnel.

AVIS SPECIAL

La demande croissante du piano " Prittte
en particulier, a exigé l'augmen tit ion des opé-
rations de mia inanufacture. En conséquence,
une association de capitalistes a tdi fornée,
d'après lettres patentes, sous le noin social de

A L CoMPAGNIE DE PIANOS PnAI'TTrî," avec
son siège d'affaires à Montréal. La nouvelle
so:iété absorbe les intérêts de li maison L.
E. N. Pr atte, et continue la fabrication et la
vente des pianos, orgues et autres instru-
nents de musique.

Je profite de la circonstance pour remner-
cier mes amis, les artistes musiciens et mes
clients de l'encouragement qu'ils ont bien
voulu mue donner jusqu'à ce jouir et pour leur
demander la continuation de leur patronage.

Je puis assurer que la ' Compagnie de
Pianos Pratte," tant que j'en aurai l'adni-
nistration, continuera la même ligne de con-
duite envers le public, afin de mériter, comme
par le passé, son. estime et sa confiance.
Quant à la qualité des pianos, sa devise sera
toujours -En arat," et tpous sommes en
mesure de promettre encore sous peu (les
améliorations importantes dans nos pianos
Pratte.

L. E. N. PRATTE,
Directeur Uérant

s 1 67 Co kiu-:a m: PuNios Paxrn "
No 16763, i-ue Notre-Dlame, Montréal.

Successeur de Lavalléo et Fils

instrum -srits cie IVlusice
Apo7ti un si lut let d FOURNITURES

pour Ilsi'iniints(Nisid e
depiation le totes sortes o s a tii nctdlai ct à bats prix. Jinstruiticits a Cordue ispéciaité.
Violons faits a ordre.

C35 CO ' T .1VEEE.

MUSIQUE!
Dernières importations.

PIANO
LEBIERRE-Bonheur cphèmnre, gavolte. 0

Les sons du coeur............... '5
VAN GAEL-Berceusc. ..............

" Feuillet d'Album ............... 50

CHANT
TAGLIAFICO-Chanson des fleurs........., 50
DUBOIS-T!rimalzo .............. . .... .... 50Ï
VILLEBICUOT--Les abeilles, polka elantée. 50

Demandez notre catilogne

TIIB1ULT & SITR

EDMOND HARDY
Editeur et Importateur de

IMUSIQUE et D'ISTRUMENTS
Fournisselur des P' u sioniuals et iIai-

sols d'Bducaion Catholiques.

Agent pour li célèbre maison d'instruments
de fanfare et d'harmonie de 0. MAHILLON
de Bruxelles,

VIOLONS, MANDOLINES, GUITARES, Etc.
cordes pour tous les Instruments.

1687 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
TELEPHONE BELL 2466.
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Avez-vous vu

Le Rouveau PlaRo 9101t a laýspositionVAHRIQUEiçv PAR

REINZIN & CIE
DE TORONTO ?

C'estun insfîrunent merveilloux oui vous permet en
un clinI d'il d'élover ou d descendre ldapason
votra coiiveiince Venez voir notro stock do ces ins.
trunients. que nous offrons à des prix aevclaux aux
abonnés di PIANo.CANADA. Nous acceptons égale.
tuent de vieux pianos de n'iivorto quelle fabrique on
paleient partiel du plano que vous nous acheterez.

c. W. I1iSAY,
2268,2270,2272

RUE STE CATHERINE,

N. Il.-Si vous achetez ii piano dians lins nineaqlis.
vous avez l'avantage cde pouvoir choisir votre mistru.
mont dans iio collection d'uie quarantaino do pianos
de tousagenres etdo tous prix.

.uu~facturier' d'ustræîcnents de Mufîsi que

nufneurer de Guita.ros 3,andolinus, lianjos
Violons Taimbouirs, etc.

17 rue Gosford, Montréal

ALCIBIADE BEIQUE
(Oranirle à Notrec-Dame)

Professeur de .Musique

62 Rue Saigt-Denis, - Montréal.

On Demande
Des Professeurs
D e Musique

qui nont pas tout lotir temps

employe, de donner une petite

annonce a ce journal ; 2750

élèves le reçoivent.

Prix spécial pour profes-

seurs $1 0.00 par année pour

carte.

S'adresser à

E. DESBARATS,
146 Rue St-Jacques,

MONTREAL.
Tél6phono 2802.

N..-U o t du oural visitera
aucun ?rotossour dÔmirant se prévaloir de
coite of e.t j

s..ij
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